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La présence active de Mgr l’Archevêque de Séleucie à la 

direction spirituelle de VU. R. a valu beaucoup à nos amis de VA. 
C. J. C., au triple point de vue de la piété plus intense, de l’étude 
plus clairvoyante et de l’action mieux comprise, qui est leur. 
L’allocution de S. G. à la messe de diipanche a produit une im­
pression considérable : c’est l’appréciation même qu’en ont donnée 
plusieurs anciens.

S. G. a développé avec force le texte de saint Paul : Chris- 
tus formetur in vobis.

Qu’est-ce que se former soi-même ? C’est cultiver les res­
sources de la nature et de la grâce, c’est devenir le maître de soi, 
c’est coordonner les puissances de son être, en vue de monter jus­
qu’à Dieu. Après ce tracé lumineux du programme du jeune 
chrétien, l’occasion était bonne pour convoquer les jeunes aux 
labeurs de l’apostolat catholique. Ceux qui ont entendu le pré­
dicateur rappeler les malédictions dont le Fils de Dieu a accablé 
le figuier stérile n’oublieroiit pas ce geste et cet accent qui leur 
montraient avec insistance le devoir de s’élever au-dessus de la 
médiocrité religieuse commune, hélas ! à une si nombreuse jeu­
nesse.

Pour cela, il faut “former Jésus-Christ en soi”. Celui-là 
a été le premier chrétien, il a été l’Apôtre... Et Sa Grandeur a 
donné quatre moyens de “former Jésus-Christ en soi” : la mé­
ditation quotidienne, la communion fréquente, l’examen de cons­
cience quotidien et la pratique d'un directeur spirituel.

Si VU. R. de Québec doit compter parmi les plus actives et 
ies plus florissantes, on peut bien, sans méconnaître ni blesser des 
dévouements remarqués aux tout premiers débuts, attribuer ce 
progrès à deux jeunes de grande activité : MM. les notaires Ar­
thur Duval, ancien président, et Oscar Hamel, président actuel 
de VU. R. Q. C’est le notaire Duval qui a dirigé la fondation 
définitive de VU. R. de Québec. Comme question de fait, si 
toute VA. C. J. C. est dotée aujourd’hui de ces Unions qui lui ont 
donné ses cadres solides et qui lui promettent la survivance, c’est 
au notaire Duval et à quelques amis de cet ancien président qu’elle 
le doit. Restait la tâche d’infuser le véritable esprit d’une As­
sociation comme VA. C. J. C. aux cercles et à leurs membres. 
Sous ce rapport, le notaire Hamel a repris, développé et accentué,
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